
Corrigé métropole 1 – Sept. 2025 
 
 

Corrigé Exercice 1         
 
 

Partie A 
 

1. 𝑢(𝑡) = 𝑡𝑒−0,4𝑡    alors   𝑢′(𝑡) = 𝑒−0,4𝑡 + 𝑡(−0,4𝑒−0,4𝑡) = (1 − 0,4𝑡)𝑒−0,4𝑡  
Donc  𝑦′ + 0,4𝑦 = (1 − 0,4𝑡)𝑒−0,4𝑡 + 0,4 × 𝑡𝑒−0,4𝑡 = (1 − 0,4𝑡 + 0,4𝑡)𝑒−0,4𝑡 = 𝑒−0,4𝑡 
L’égalité est vérifiée, la fonction 𝑢 est bien solution de (𝐸). 
 

2. a. Comme  𝑔(𝑡) = 𝑓(𝑡) − 𝑢(𝑡) On a 𝑓(𝑡) = 𝑔(𝑡) + 𝑢(𝑡) 

On calcule   𝑦′ + 0,4𝑦 = 𝑓′(𝑡) + 0,4𝑓(𝑡) = 𝑔′(𝑡) + 𝑢′(𝑡) + 0,4(𝑔(𝑡) + 𝑢(𝑡)) 

                                        = (𝑔′(𝑡) + 0,4𝑔(𝑡)) + (𝑢′(𝑡) + 0,4𝑢(𝑡)) 

Si 𝑔 est solution de l’équation différentielle (𝐻)  alors  𝑔′ + 0,4𝑔 = 0 
Et comme  𝑢 est solution de l’équation différentielle (𝐸)  alors  𝑢′ + 0,4𝑢 = 𝑒−0,4𝑡 
On a alors   𝑓′ + 0,4𝑓 = 0 + 𝑒−0,4𝑡 
𝑓  est bien solution de l’équation différentielle (𝐸) 
 

b. 𝑦′ + 0,4𝑦 = 0 ⇔   𝑦′ = −0,4𝑦     
⇒   Les fonctions solution de (𝐸) sont de la forme 𝑔(𝑡) = 𝑘𝑒−0,4𝑡  avec 𝑘 ∈ 𝑡 
 

c. Donc les solutions de (𝐸) sont de la forme : 
 𝑓(𝑡) = 𝑔(𝑡) + 𝑢(𝑡) = 𝑘𝑒−0,4𝑡 + 𝑡𝑒−0,4𝑡 = (𝒌 + 𝒕)𝒆−𝟎,𝟒𝒕  avec 𝑘 ∈ ℝ 
 

d. On cherche 𝑘 tel que   𝑓(0) = 1 ⇔  (𝑘 + 0)𝑒0 = 1 ⇔   𝑘 = 1   soit 𝑓(𝑡) = (𝟏 + 𝒕)𝒆−𝟎,𝟒𝒕. 
 

Partie B 
 

1. a.  𝑓′(𝑡) = 1𝑒−0,4𝑡 + (𝑡 + 1)(−0,4𝑒−0,4𝑡) = (1 − 0,4𝑡 − 0,4)𝑒−0,4𝑡 = (−𝟎, 𝟒𝒕 + 𝟎, 𝟔)𝒆−𝟎,𝟒𝒕       
CQFD 
 

b. Avec 𝑓(0) = 1 ; 𝑓(6) = 7𝑒−2,4 ≃ 0,64   et  𝑓(1,5) = 2,5𝑒−0,6 ≃ 1,37 
 

𝑡 0  1,5  6 

−0,4𝑡 + 0,6  + 0 −  

𝑒−0,4𝑡  + | +  

𝑓′(𝑡)  + 0 −  

𝑓(𝑡) 
 
1 

↗ 
2,5𝑒−0,6 

 
↘ 

 
7𝑒−2,4 

 
2. a. Sur [0; 1,5] la fonction 𝑓 est continue et strictement croissante, mais supérieure à 1 : l’équation 
𝑓(𝑡) = 0,7 n’y a pas de solution. 
Sur [1,5; 6] la fonction 𝑓 est continue et strictement décroissante, avec 0,7 ∈ [𝑓(6); 𝑓(1,5)]. Donc, 
d’après le théorème des valeurs intermédiaires, l’équation 𝑓(𝑡) = 0,7 y admet une unique solution 
𝛼. 
En conclusion, sur l’intervalle [0; 6], l’équation 𝒇(𝒕) = 𝟎, 𝟕 admet bien une unique solution 𝜶. 
 

 



b. On a 5,615 < 𝛼 < 5,616 ⇒   𝛼 ≃ 5,62   et 5,62 × 60 ≃ 337 c      
La personne sera en hypoglycémie environ 5h et 37 min après le repas. 
 

3. a.  On a :   ∫ 𝑓(𝑡)
6

0
𝑑𝑡 = ∫ (𝑡 + 1)𝑒−0,4𝑡𝑑𝑡

6

0
 

On pose 𝑢 = 𝑡 + 1 et 𝑣′ = 𝑒−0,4𝑡   On a alors 𝑢′ = 1 et 𝑣 = −
𝑒−0,4𝑡

0,4
= −2,5𝑒−0,4𝑡 

⇒ ∫ 𝑓(𝑡)
6

0

𝑑𝑡 = [𝑢𝑣]0
6 − ∫ 𝑢′𝑣

6

0

= [(𝑡 + 1)(−2,5𝑒−0,4𝑡)]0
6 − ∫ 1 × (−2,5𝑒−04𝑡)

6

0

𝑑𝑡 

                         = (−2,5 × 7𝑒−2,4) − (−2,5 × 1𝑒0) − [−2,5(−2,5𝑒−0,4𝑡
)]

0

6
 

                          = −17,5𝑒−2,4 + 2,5 − (6,25𝑒−2,4 − 6,25𝑒0) 
                          = −17,5𝑒−2,4 + 2,5 − 6,25𝑒−2,4 + 6,25 = −𝟐𝟑, 𝟕𝟓𝒆−𝟐,𝟒 + 𝟖, 𝟕𝟓        𝐂𝐐𝐅𝐃 

 

b.  La valeur moyenne de 𝑓 sur l’intervalle [0; 6] est donnée par : 

𝐺𝑚 =
1

6 − 0
∫ 𝑓(𝑡)

6

0

𝑑𝑡 =
1

6
(−23,75𝑒−2,4 + 8,75) ≃ 𝟏, 𝟎𝟗𝟗 

La glycémie moyenne lors des six heures suivant le repas est donc d’environ 1,10 g.L-1. 
 

c. 𝑓 est solution de (𝐸), donc 𝑓′ + 0,4𝑓 = 𝑒−0,4𝑡 = 𝑣′   donc 0,4𝑓 = 𝑣′ − 𝑓′ ⇒ 𝑓 =
1

0,4
(𝑣′ − 𝑓′). 

Ainsi une primitive de 𝑓 est « tout simplement » 
1

0,4
(𝑣 − 𝑓). 

Donc ∫ 𝑓(𝑡)
6

0
𝑑𝑡 = [

1

0,4
(𝑣 − 𝑓)]

0

6

=
1

0,4
(𝑣(6) − 𝑓(6)) −

1

0,4
(𝑣(0) − 𝑓(0)). 

On retrouve alors le résultat 𝐺𝑚 ≃ 1,099. 

 
 

Corrigé Exercice 2      
 

Partie A 
 

1.  On a (𝐹𝐺) ⊥ (𝐴𝐵𝐹) or (𝐹𝑀) est incluse dans (𝐴𝐵𝐹) donc (𝐹𝑀) ⊥ (𝐹𝐺). 
 

2.  (𝐴𝐵)//(𝐻𝐺) donc (𝐴𝑀)//(𝐻𝐺) donc 𝐴,𝑀, 𝐺 et 𝐻 sont coplanaires. 
 
Partie B 

1.  On a :  𝐺𝑀⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗  (
1

−1
−1

) et 𝐴𝐻⃗⃗⃗⃗⃗⃗ (
0
1
1
). 

On constate que 𝑥𝐴𝐻⃗⃗⃗⃗⃗⃗ = 0𝑥𝐺𝑀⃗⃗ ⃗⃗ ⃗⃗   alors que 𝑦𝐴𝐻⃗⃗⃗⃗⃗⃗ ≠ 0𝑦𝐺𝑀⃗⃗ ⃗⃗ ⃗⃗   donc ces vecteurs ne sont pas colinéaires. 
 

2. a.  𝐺𝑀⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗   est un vecteur directeur de (𝐺𝑀) et (𝐺𝑀) passe par 𝐺(1; 1; 1) donc on a bien :    

(𝐺𝑀) ∶  {
𝑥 = 1 + 𝑡
𝑦 = 1 − 𝑡
𝑧 = 1 − 𝑡

  où 𝑡 ∈ ℝ 

b.  On résout : {
1 + 𝑡 = 0
1 − 𝑡 = 𝑘
1 − 𝑡 = 𝑘

⇔ {
𝑡 = −1
𝑘 = 2
𝑘 = 2

   

 Le système est compatible donc il y a un point d’intersection  𝑁 {
𝑥 = 0
𝑦 = 𝑘 = 2
𝑧 = 𝑘 = 2

 ⇒ 𝑁(0; 2; 2)    CQFD. 

 



3. a.  On a 𝐴𝑀⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗ (
2
0
0
) et 𝐴𝑁⃗⃗⃗⃗⃗⃗ (

0
2
2
).  Ainsi 𝐴𝑀⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗ . 𝐴𝑁⃗⃗⃗⃗⃗⃗ = 2 × 0 + 0 × 2 + 0 × 2 = 0 ⇒ 𝐴𝑀⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗ ⊥ 𝐴𝑁⃗⃗⃗⃗⃗⃗ . 

Donc (𝐴𝑀) et (𝐴𝑁) sont orthogonales et sécantes en 𝐴 donc elles sont perpendiculaires. 
 

b. On a donc 𝒜𝐴𝑀𝑁 =
1

2
𝐴𝑀 × 𝐴𝑁.   Or 𝐴𝑀 = 2 et 𝐴𝑁 = √02 + 22 + 22 = √8 = 2√2. 

Donc  𝒜𝐴𝑀𝑁 = 2√2. 
 

4. a.  𝐽 est le milieu de [𝐵𝐺] donc 𝑥𝐽 =
𝑥𝐵+𝑥𝐺

2
=

1+1

2
= 1. De même 𝑦𝐽 =

1

2
 et 𝑧𝐽 =

1

2
    ⇒ 𝐽 (1;

1

2
;
1

2
). 

 

b. On calcule 𝐹𝐽⃗⃗⃗⃗ (

0
1

2

−
1

2

)  puis 𝐹𝐽⃗⃗⃗⃗ . 𝐴𝑀⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗ = 0  et 𝐹𝐽⃗⃗⃗⃗ . 𝐴𝑁⃗⃗⃗⃗⃗⃗ = 0.  Ainsi 𝐹𝐽⃗⃗⃗⃗ ⊥ 𝐴𝑀⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗   et 𝐹𝐽⃗⃗⃗⃗ ⊥ 𝐴𝑁⃗⃗⃗⃗⃗⃗ . 

𝐴𝑀⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗  et 𝐴𝑁⃗⃗⃗⃗⃗⃗  n’étant pas colinéaire, 𝐹𝐽⃗⃗⃗⃗  est donc orthogonal à deux vecteurs directeurs du plan 
(𝐴𝑀𝑁) donc c’est un vecteur normal à (𝐴𝑀𝑁). 

 

c.  Une équation de (𝐴𝑀𝑁) est donc de la forme 0𝑥 +
1

2
𝑦 −

1

2
𝑧 + 𝑑 = 0. 

Or 𝐴 ∈ (𝐴𝑀𝑁) ⇒ 0 + 𝑑 = 0 ⇒ 𝑑 = 0. Donc une équation de (𝐴𝑀𝑁) est 
1

2
𝑦 −

1

2
𝑧 = 0  

Ce qui revient à, en multipliant tout par 2 pour simplifier : (𝐴𝑀𝑁): 𝑦 − 𝑧 = 0. 

On constate alors que 𝑦𝐽 − 𝑧𝐽 =
1

2
−

1

2
= 0 ⇒    𝐽 ∈ (𝐴𝑀𝑁). 

On a (𝐹𝐽) ⊥ (𝐴𝑀𝑁) et 𝐽 ∈ (𝐴𝑀𝑁) donc 𝐽 est le projeté orthogonal de 𝐹 sur (𝐴𝑀𝑁). 
 

5.  𝒱𝐴𝑀𝑁𝐹 =
1

3
× 𝒜𝐴𝑀𝑁 × 𝐹𝐽.   Or 𝐹𝐽 = √0 +

1

4
+

1

4
= √

1

2
=

1

√2
. 

Ainsi 𝒱𝐴𝑀𝑁𝐹 =
1

3
× 2√2 ×

1

√2
=

2

3
. 

La pyramide 𝐵𝐶𝐺𝐹𝑀, on considère pour base le carré 𝐵𝐶𝐺𝐹 de côté 1 et donc d’aire égale à 
1 × 1 = 1. La hauteur correspondante est alors la distance entre 𝑀 et le plan (𝐵𝐶𝐺), or cette 
distance est 𝑀𝐵 = 1. 

Ainsi 𝒱𝐵𝐶𝐺𝐹𝑀 =
1

3
× 1 × 1 =

1

3
. On a donc effectivement 𝒱𝐴𝑀𝑁𝐹 = 2𝒱𝐵𝐶𝐺𝐹𝑀    CQFD. 

 
 

Corrigé Exercice 3      
 

Partie A 
 

1.  On calcule : 𝑓′(𝑥) =
3

2√3𝑥−2
 

𝑓′ est positive, donc 𝑓 est bien croissante. 

D’autre part 𝑓(2) = √6 − 2 = 2. 
Et lorsque 𝑥 → +∞, 3𝑥 − 2 → +∞ donc 𝑓(𝑥) → +∞. 

 

2. a.  Initialisation : Pour 𝑛 = 0, on a 𝑢𝑛 = 𝑢0 = 6  et 𝑢𝑛+1 = 𝑢1 = 𝑓(6) = √18 − 2 = 4 
Donc la propriété 2 ≤ 𝑢𝑛+1 ≤ 𝑢𝑛 ≤ 6 est vraie lorsque 𝑛 = 0. 

 

Hérédité : Si la propriété est vraie pour 𝑛 = 𝑝 alors on a : 2 ≤ 𝑢𝑝+1 ≤ 𝑢𝑝 ≤ 6. 

Alors pour 𝑛 = 𝑝 + 1, on a : 𝑢𝑛+1 = 𝑓(𝑢𝑛) = 𝑓(𝑢𝑝+1) = 𝑢𝑝+2   et 𝑢𝑛 = 𝑢𝑝+1 = 𝑓(𝑢𝑝). 

Or 𝑓 étant croissante, on a alors 𝑓(2) ≤ 𝑓(𝑢𝑝+1) ≤ 𝑓(𝑢𝑝) ≤ 𝑓(6) 



⇒ 2 ≤ 𝑢𝑝+2 ≤ 𝑢𝑝+1 ≤ 4 ≤ 6 ⇒ 2 ≤ 𝑢𝑝+2 ≤ 𝑢𝑝+1 ≤ 6 (par élargissement) 

alors la propriété est vraie pour 𝑛 = 𝑝 + 1. 
 

Conclusion : ∀𝑛 ∈ ℕ,   2 ≤ 𝑢𝑛+1 ≤ 𝑢𝑛 ≤ 6. 
 

b. (𝑢𝑛) est donc décroissante et minorée par 2, donc d’après le théorème des suites monotones 
bornées, elle converge. 

 

3.  On résout 𝑓(𝑥) = 𝑥 pour 𝑥 ≥ 2.  

On obtient : √3𝑥 − 2 = 𝑥 ⇔ 3𝑥 − 2 = 𝑥2 ⇔ 𝑥2 − 3𝑥 + 2 = 0 ⇔ 𝑥 = 1 ou 𝑥 = 2 
On a donc nécessairement ℓ = 2. 

 
4. a.  On a lim

𝑛→+∞
𝑢𝑛 = 2   donc il existe un rang 𝑁 à partir duquel tous les termes 𝑢𝑛 appartiennent à 

l’intervalle [1,999999; 2,000001] 
 
 

b.  pour 𝒂 > 𝟐 

 
Partie B 
 

1. 𝑣1 = 3 −
2

𝑣0
= 3 −

2

6
=

𝟖

𝟑
 

 

2.   a. On a :  

𝑤𝑛+1 =
𝑣𝑛+1 − 1

𝑣𝑛+1 − 2
=

3 −
2
𝑣𝑛

− 1

3 −
2
𝑣𝑛

− 2
=

2 −
2
𝑣𝑛

1 −
2
𝑣𝑛

=
2𝑣𝑛 − 2

𝑣𝑛 − 2
=

2(𝑣𝑛 − 1)

𝑣𝑛 − 2
= 2𝑤𝑛 

La suite (𝑤𝑛) est bien géométrique de raison 2. On a comme 1er terme : 𝑤0 =
𝑣0−1

𝑣0−2
=

𝟓

𝟒
 

 

b. On a alors  𝑤𝑛 = 𝑤0 × 𝑞𝑛 =
5

4
× 2𝑛 = 1,25 × 2𝑛 

𝑤𝑛 − 1 =
1

𝑣𝑛 − 2
  ⇔     𝑣𝑛 − 2 =

1

𝑤𝑛 − 1
 ⇔ 𝑣𝑛 =

1

𝑤𝑛 − 1
+ 2  ⇔   𝑣𝑛 = 

1

1,25 × 2𝑛 − 1
+ 2 

CQFD 
 

c. On a  lim
𝑛→+∞

2𝑛 = +∞   car 2 > 1  alors  lim
𝑛→+∞

1,25 × 2𝑛 − 1 = +∞    

et par inverse lim  
𝑛→+∞

  
1

1,25×2𝑛−1
= 0   Donc à la fin, on a lim

𝑛→+∞
𝑣𝑛 + 2 = 0 + 2 = 𝟐 

 
3. 0 <

1

1,25×2𝑛−1
+ 2 < 2,01 ⇔  

1

0<1,25×2𝑛−1
< 0,01 ⇔   1,25 × 2𝑛 − 1 >

1

0,01
 

⇔   1,25 × 2𝑛 > 100 + 1  ⇔    2𝑛 >
101

1,25
 ⇔   ln(2𝑛) > ln 80,8   ⇔   𝑛 ln 2 > ln 80,8 

⇔    𝑛 >
ln 80,8

ln2
      avec  

ln 80,8

ln2
≃ 6,3  et 𝑛 entier  ⇒  𝒏 ≥ 𝟕 

 
Partie C 
 

Pour 𝑢𝑛 la suite est décroissante et converge vers 2, alors on trouve 𝑢16 ≃ 2,012  et  𝑢17 ≃ 2,009 
Donc 𝑢𝑛 appartient à l’intervalle ]1,99;  2,01[  pour 𝑛 ≥ 17 
 

Et on vient de montrer que 𝑣𝑛 appartient à l’intervalle ]2;  2,01[  pour 𝑛 ≥ 7   
 

Pour que la condition soit vraie pour les deux suites, il faut que 𝒏 ≥ 𝟏𝟕 
 



 

Corrigé Exercice 4         
 

 
Affirmation 1 
Soit 𝐴 : « la personne choisit l’audioguide » et 𝐿 : « la personne a 
acheté son billet en ligne » 
On nous donne : 𝑝𝐿(𝐴) = 0,8, 𝑝(𝐿) = 0,7 et 𝑝(𝐴̅) = 0,32 

On cherche 𝑝𝐿̅(𝐴̅) =
𝑝(𝐿̅∩𝐴̅)

𝑝(𝐿̅)
.     

On a 𝑝(𝐴 ∩ 𝐿) = 0,7 × 0,8 = 0,56. On obtient donc : 

 𝐴 𝐴̅ Total 

𝐿 0,56 0,14 0,7 

𝐿̅ 0,12 0,18 0,3 

Total 0,68 0,32 1 

 

On a donc 𝑝𝐿̅(𝐴̅) =
𝑝(𝐿̅∩𝐴̅)

𝑝(𝐿̅)
=

0,18

0,3
=

18

30
<

20

30
=

2

3
 

L’affirmation 1 est FAUSSE 
 
Affirmation 2 
Soit 𝑋 la variable aléatoire donnant le nombre de visiteurs optant pour l’audioguide. 
𝑋 suit une loi binomiale de paramètres 𝑛 = 12 et 𝑝 = 𝑝(𝐴) = 0,68. 

On donc 𝑝(𝑋 = 6) = (
12
6

) 0,686 × 0,326 = 924 × (0,68 × 0,32)6 = 924 × 0,21766 

L’affirmation 2 est VRAIE 
 
Affirmation 3 
𝐸(𝑋) = 0,1 × 50 + 0,6 × 80 + 0,3 × 100 = 83 

L’affirmation 3 est FAUSSE 
 
Affirmation 4 
1er chiffre : 9 choix (sans le zéro) – 2ème  chiffre : 9 choix (avec le zéro, mais sans le 1er chiffre) 
3ème chiffre : 8 choix restants et 4ème chiffre : 7 choix restants 
Soit 𝑁 = 9 × 9 × 8 × 7 = 4536 ≠ 5 040 

L’affirmation 3 est FAUSSE 
 
 

𝐿 

𝐿̅ 

𝐴 

𝐴 

𝐴̅ 

𝐴̅ 

 

0,8 

0,2 
0,7 

0,3 


